
POUR UNE 
CONTRIBUTION 
DE L’EPS 
A L'EDUCATION 
ALA 
CITOYENNETÉ 

Un des axes de travail fut d'illustrer de quelle 
manière le traitement didactique des diffé­
rentes activités d'EPS favorise l'acceptation 
de soi. de l'autre dans des rapports au corps, à 
la parole, à l'expression. 
Un second axe consista à identifier : 
- les leviers les plus pertinents en relation avec 
les valeurs de la démocratie, 
- les activités porteuses d'apprentissage. 
- les démarches et principes de fonctionne­
ment. 
- les procédures de guidage et de médiation de 
l'enseignant qui conditionnent les mises en 
œuvre. 
Précisons que nous avons bénéficié de l'expé­
rience et des pistes de travail élaborées dans 
un document réalisé par et avec des collègues 
formateurs du département de Seine-et-Marne 
l'année précédente, qui nous a servi de point 
de départ et de fil directeur ( 1 ). 
Nous p résen tons dans un premier temps 
l'orientation générale qui nous a ser\ i de référence puis trois exemples d'activités d'éduca­
tion phys ique t ra i tées sous l ' ang le de la 
citoyenneté pour des élèves de cycle 2 et de 
cycle 3 (2). 

NOS ORIENTATIONS 

Les valeurs de la citoyenneté 

Nous nous sommes appuyés sur les critères 
fondateurs de la démocratie explicités par 
P. Giolitto (3) : 

Egalité : la démocratie tend à l'égalité. Les 
hiérarchies - nous disent les droits de l'homme 
- ne peuvent être fondées que sur l'utilité com­
mune et le mérite. Les privilèges ont été abo­
lis le 4 août 1789. Mais, dira-t-on. cette égalité 
est plus formelle que réelle ? Admettons 
qu'un droit, tout formel qu'il puisse être, vaut 
mieux que pas de droit du tout. Est imons 
encore que dans certains cas. dans de nom­
breux cas, il peut être exercé. 

Autonomie ou liberté : liberté synonyme 
d'autonomie dans le sens de quelque chose 
qui n'est pas déterminé de l'extérieur. Dans ce 
cas, chaque individu est amené à vivre les 
normes du groupe comme les siennes propres. 
La complexité des sociétés modernes amène 
les individus à recourir à la délégation, et pas 
seulement sur le plan politique. 

Communauté ou fraternité : liée à la devise 
républicaine, notre république est démocra­
tique (« chez les peuples démocratiques... tous 
les citoyens sont indépendants et faibles ; ils ne 
peuvent presque rien par eux-mêmes et aucun 
d'entre eux ne saurait obliger ses semblables à 
lui prêter secours. Ils tombent tous donc dans 
l'impuissance s'ils n'apprennent pas à s'aider 
librement ») (4). L'idée de démocratie est asso­
ciée à celle d'un peuple, d'une nation, notions 
fortement marquées du principe unitaire : la 
république est une et indivisible. 

Responsabilité, participation : des individus, 
des citoyens qui participent aux décisions et 
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formation continuée 
destiné aux instituteurs 
de Seine-et-Marne 
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aux tâches sont des hommes bien intégrés à 
une organisation fonctionnelle qui a toutes les 
chances de pouvoir fonctionner démocrati­
quement. Les individus ne peuvent participer 
à tout : ils sont contraints au choix. Ceci nous 
renvoie à la notion de délégation nécessaire. 
Par contre, l'abstention est un signe inquiétant 
qui peut indiquer le rejet de l'organisation et 
conduire à une gestion peu démocratique. 
Mobilité sociale : la mobilité est un critère de 
la démocratie parce qu'elle signifie que l'on 
n'impose pas aux individus des statuts limi­
tant l ' a ccès à ce r t a ines fonc t ions voire 
excluant explicitement certaines catégories. 
Les hommes ne doivent pas être limités par un 
statut ou enfermés dans des castes mais jouir 
d'une égalité qui renvoie au mérite. 
Transparence : elle indique que l'état démo­
cratique n'a pas de secret, que les informa­
tions circulent, que tout ou presque tout des 
affaires publ iques doit être publ ic . Cette 
ouverture est la condition de la formation de 
l'opinion publique (possibilité de l'informa­
tion et de l'expression de l'opinion, liberté 
d'expression). 

Conflit : pas conflit ouvert mais conflit 
« ritualisé ». La démocratie n'a pas peur du 
conflit : elle l 'organise en lui donnant des 
formes pacifiques. L'état démocratique est 
hétérogène, les valeurs sont diverses, les com-
portements différents, les intérêts contradic­
toires. Le jeu démocratique consiste en une 
régulation de ces conflits latents. Ce conflit 
pacifique est l'âme même de la démocratie car 
il est considéré comme produisant du progrès, 
de la connaissance. 

Les leviers 
Nous entendons par « leviers », les éléments 
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spécifiques de la pratique pédagogique en 
EPS. permettant aux élèves de faire l 'expé­
rience de valeurs : par exemple : formation 
des équipes, statuts, rôles, construction des 
règles, traitement des différences, gestion du 
matériel (installation, rangement, etc.), sécu­
rité, entraide, affrontement, résultats, sanc­
tions, etc., vie associative (USEP). 
Ces leviers forts en EPS pour l 'enseignant 
sont à la fois supports et obstacles, mais aussi 
situations-problèmes. 

Les règles en EPS : un levier multiple... 

Le cours d'EPS offre la spécificité de propo­
ser cinq types de règles à construire, s'appro­
prier et respecter(5) : 

1. Les A.P.S.A. 

- les règles de sécurité. 
- les règles institutionnelles. 
- les règles groupales, 
- les règles d'apprentissage. 
- les règles des jeux sportifs. 
Pour ces dernières règles, nous distinguons 
deux sous-groupes : 
Les règles essentielles ou fondamentales, non 
négociables, qui donnent le sens du jeu prati­
qué. Elles sont peu nombreuses et permettent 
d'entrer dans l'action rapidement. 
Les règles particulières, construites avec les 
élèves et qui permettent le fonctionnement du 
jeu à un moment T ; elles sont donc négo­
ciables. 
Notre parti pris est de favoriser l'utilisation 

SENS DE 
L'ACTION MOTIFS PARAMÈTRES ACTIVITÉS FAMILLES 

Réaliser une 
performance 

vite 
Faire plus loin 

haut 

Faire { p l u s { q u e so i 

moins que l'autre 

Milieu standardisé 
« stable » 

Athlétisme 
Natation sportive 
Haltérophilie, tir 

1 

Réaliser une 
performance 

vite 
Faire plus loin 

haut 

Faire { p l u s { q u e so i 

moins que l'autre 

Milieu moins habituel 
Espace horizontal, 

vertical 
Conduite d'engin 

Course d'orientation 
Escalade 
Cyclisme, ski 
Patinage 

2 

Produire des 
formes corporelles 

« Plaire, séduire » 

Référence à un code 
de pointage connu 

(barême) 

Gymnastique sportive 
G.R.S. 
Natation synchronisée 
Plongeon 

3 

Produire des 
formes corporelles 

« Plaire, séduire » 

Sans référence à un 
code de pointage 

(barème) 

Danse(s) 
Mime 

4 

Maîtriser un rapport 
humain 

d'action/réaction 

« S'imposer 
physiquement » 

Entre 2 opposants Sports de combat 
Tennis 
Tennis de table 

5 
Maîtriser un rapport 

humain 
d'action/réaction 

« S'imposer 
physiquement » 

Entre des groupes de 
plusieurs opposants 

Jeux et sports 
collectifs 

6 

des situations-problèmes, permettant l'élabo­
ration par les enfants des règles d'apprentis­
sage efficaces. 

Notre démarche 

Elle est centrée sur la construction par les 
enfants d'attitudes, de méthodes, de savoirs et 
de savoir-faire citoyens à partir de l 'expé­
rience de valeurs. Il s'agit de faire vivre la 
citoyenneté en actes. Ainsi, il nous semble 
nécessaire d'établir des repères de guidage par 
l 'enseignant, de multiplier les lieux et les 
occasions de confrontation, de conflit, de 
coopération mais aussi de parole des enfants à 
propos du vécu en EPS. et d'asseoir ainsi la 
mémoire du groupe. 

La complémentarité des APSA 

L'EPS dans sa richesse et sa variété utilise à la 
fois la spécificité de chacune des pratiques 
sociales et culturelles et ce qui les unit. Le rôle 
que joue là le programme d'EPS, en référence 
à une classification des APSA doit permettre 
d'assurer un « menu équilibré » entre les acti­
vités et d'entrer de manières différentes dans 
la problématique de « l'éducation à la citoyen­
neté ». Nous avons utilise la classification de 
J. Metzler (6) qui met l'accent sur le sens de 
l'action et le motif d'agir dans l'activité, pro­
voquant ainsi des formes de travail spécifiques 
(tableau l). 
Une classification est nécessaire pour : 
- s'assurer que les expériences motrices des 
enfants sont suffisamment diversifiées et com­
plémentaires pour atteindre le développement 
optimum de chacun ; 
- construire le projet de formation en EPS sur 
les trois cycles pédagogiques (2) permettant 
d'atteindre les objectifs prioritaires et géné­
raux du projet d'école ; 
- retenir les APSA en fonction des réalités de 
pratique de l'école. 
Le critère de classification est la raison essen­
tielle qui pousse le sujet à pratiquer telle acti­
vité. Trois groupes sont ainsi retenus (cf. 
tableau l). 

Les compétences transversales et spéci­
fiques 

Notre objectif est bien de former des sportifs 
cultivés et citoyens. Seule la connaissance des 
exigences de l'activité de référence et des com­
pétences spécifiques qu'elle développe permet 
à l'enseignant de déteminer les leviers les plus 
pertinents pour construire avec les enfants les 
valeurs de la citoyenneté, d'où l'importance du 
traitement didactique pour proposer, sans les 
dénaturer, mais en préservant leurs caractères 
essentiels, des activités adaptées aux élèves. 

ILLUSTRATIONS 

La mise en relation des cinq points précédem­
ment énoncés, par la combinaison de situa­
tions vécues corporellement par les stagiaires 
suivies de moments de réflexion sur l'action à 
l'aide de supports écrits et vidéos, et de temps 
collectifs d'échange et de production, nous a 
permis d'élaborer pour chaque activité envisa­
gée un tableau synthétique. Nous présentons 
ici trois exemples d 'activités : les jeux et 
sports collectifs, l 'acrosport et l 'athlétisme 
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(tableaux 2, 3, 4), appartenant à trois familles 
d" APSA différentes. Chacune d'elles est illus­
trée par deux ou trois situations pédagogiques. 

JEUX ET SPORTS COLLECTIFS 

Exemple 1 : « Ballon-château » 

Objectifs 

• Exp lo i t e r le s u r n o m b r e n u m é r i q u e en 
attaque dans des espaces séparés et tirer dans 
une situation compatible, c'est-à-dire en rup­
ture d'alignement « porteur de balle - défen­
seur - cible ». 
• Construire l 'échange de balle entre parte­
naires pour mettre l'adversaire hors de portée 
du ballon. 
• Recevoir, viser, tirer : enchaîner ces actions 
rapidement. 
• Pour les défenseurs, se déplacer rapidement 
pour se placer entre la balle et la cible. 

Aménagement matériel (dessin 1 ) : 3 terrains 
circulaires ; dans un cercle central. 3 plots ser­
vent de cibles. 1 ballon par terrain, 3 couleurs 
de dossards. 

Groupement des élèves : 3 équipes équili­
brées ; pour chaque terrain. 4 attaquants (dos­
sard ver t ) . 2 défenseurs (dossard jaune) 
4 contre 2, et 2 arbi t res (dossard rouge) 
garants du règlement et du score. 

Buts pour l'élève 
Pour les attaquants 
- toucher la cible. 
- réussir le plus de tirs possibles (cibles tou­
chées) par rapport aux tirs tentés. 

Pour les défenseurs : empêcher les attaquants 
de tirer dans la cible. 

Pour les arbitres 
- veiller au respect des règles, 
- compter les points. 
Règles et contraintes 

Règles essentielles 
- jeu à la main, 
- respect des espaces séparés de jeu : extérieur 
du grand cercle réservé aux attaquants, inté­
rieur du petit cercle réservé aux cibles, et entre 
les deux cercles, les défenseurs, 
- ro ta t ion des rôles à chaque m a n c h e 
(3 manches). 

Règles particulières : la balle est rendue à un 
attaquant : 
- si elle est interceptée par un défenseur, 
- si elle reste dans le château. 
Critères de réussite 
- 1 point par cible touchée à chaque manche. 
- c o m p a r a i s o n des scores à l’issue des 
3 manches, résultats par équipe. 
- nombre de touches par rapport au nombre de 
tirs tentés. 

Variable : 3 contre 2. augmenter ou diminuer 
la grandeur des espaces. 

Exemple 2 : « L'homme-but mobile » 

Objectif: faciliter les actions par : 

- des rôles différenciés, 
- un surnombre numérique à l'attaque. 
Pour les attaquants 

- exploiter le surnombre, 
- se démarquer, 
- recevoir, passer. 
Pour les défenseurs 
- protéger la cible (homme-but) en se plaçant 
entre la balle et celle-ci, 
- intercepter, 
- marquer un attaquant. 
Aménagement matériel (dessin 2) : un ter­
rain de 30 m sur 15 m ou 40 m sur 20 m 
divisé en zones. 
- 2 z o n e s - c i b l e s où se t rouve chaque 
« homme-but », 
- 1 zone interdite devant lui, 
- 2 zones de j eu . une d 'a t taque et une de 
défense. 
Un ballon de handball. 

Groupement des élèves : 2 équ ipes de 
7 joueurs : 4 attaquants, 2 défenseurs qui ne 
peuvent pas sortir de leur zone et 1 « homme-
but » placé dans sa zone-cible, dans le camp 
opposé. 

Buts du jeu 
- prendre possession du ballon. 
- passer le ballon à l'homme du but mobile. 

Règles et contraintes 
Règles essentielles 
- interdiction de se déplacer en portant le ballon. 
- pas de contact avec l'adversaire, 
- respect des limites du terrain et des zones. 

Règles particulières 
- toute faute est sanctionnée ainsi que les sor­
ties de balle (ballon donné à l'équipe adverse), 
- la remise en jeu se fait sur place. 
- lorsqu'un point est marqué, c'est l 'équipe 
ayant perdu le point qui effectue la remise en 
jeu au centre du terrain. 

Critères de réussite 
- passer le ballon à l'homme-but. avec ou sans 
rebond mais avec une réception maîtrisée 
(1 point), 
- score sur 10 mn de jeu. 

Marquer 
un attaquant 
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Variable : augmenter ou diminuer le sur­
nombre dans la zone d'ataque. 

ACROSPORT 

Exemple 1 : « Les déménageurs » 

Objectifs 
• Augmenter la sûreté et la solidité des prises 

de mains. 
• Augmenter le maintien postural (sensations 
toniques, tonicité musculaire). 

2 . Jeux et sports collectifs 

• Établ i r des re la t ions de sécur i t é et de 
confiance réciproque. 

Aménagement matériel (dessin 3) : espace 
orienté avec une distance de 6 à 10 m entre 
les « maisons ». une ligne de départ et une 
d'arrivée. 

Groupement des élèves : par 3 de gabarit 
proche. 2 « déménageurs » et 1 « meuble ». 

Buts pour les élèves 
Pour les « déménageurs » : transporter le 
« meuble » d'une maison à l'autre. 

LEVIERS V A L E U R S A P P O R T C O N D I T I O N S À METTRE EN Œ U V R E 
LEVIERS V A L E U R S DE L'ACTIVITE D i d a c t i q u e G u i d a g e de l ' ense ignan t 

Formation des équipes 
Prendre en compte les para­
mètres suivants : 
• Affinité, socialité : réseau d'en­
traide, sociogramme. 
• Mixité. 
• Niveau de compréhension : 
connaissance de l'activité. 

• Compétences 
- savoir-faire, savoir-être, 
- auto-évaluation, 
- utilisation des atouts morpho­
logiques. 

Changement des rôles 
- attaquant, 
- défenseur, 
- arbitre. 
- marqueur. 
- observateur. 
- manager. 

Règles 

De sécurité : respect de l'ad­
versaire. 
D'apprentissage 
- réception de balle. 
- démarquage, 
- passe (lancer ou frapper), 
- stratégie collective, 
- déplacement avec la balle... 
De jeu 
Consignes simples : 
- but à atteindre, opposition. 
- règles essentielles (noyau cen­
tral). 
Consignes plus complexes : 
règles particulières. 
Institutionnelles : tenue, chaus­
sures adaptées. 

Confrontation 
- dans des situations d'opposi­
tion. « on joue contre ». 
- des points de vue, 
- des stratégies (périodes de 
non jeu). 

Mobilité sociale 

Communauté 
Fraternité 

Égalité 

Responsabilité 
Participation 

Transparence 

Conflit 

• Prise en compte de 
plusieurs sources 
d'informations : 
- ses adversaires, 
- le ballon, 
- la cible, 
- ses partenaires, 
- l'espace. 

• Prise de décision en 
fonction des informa­
tions prélevées. 

• Accepter les diffé­
rences : 
- coopération entre les 
membres de l'équipe, 
- exploitation des points 
forts de l'équipe, 
- responsabilités au 
sein d'une stratégie 
collective. 

• Plaisir de jouer, de 
réussir et d'apprendre 
avec les autres. 

• Accepter les règles, 
l'arbitrage. 

• Accepter de perdre, 
accepter le score. 

• Maîtriser son agres­
sivité. 

Plaisir : vivre une situation d'opposition 

d'où l'importance de : 
- égalité des chances au départ qui débouche sur une 
inégalité du résultat. 
- critère de réussite et du score explicites. 
- formation des équipes, du traitement des différences. 
- nécessité d'avoir des équipes équilibrées en force, hétéro­
gènes dans leur composition et stables (la stabilité permet 
de se connaître et de développer des stratégies et un projet 
d'action), 
- sous-équipes homogènes pouvant travailler dans des 
situations d'apprentissage (ex. regroupement des joueurs 
par niveau : 2 ou 3 de chaque équipe). 
- règlement (droits et devoirs de chacun). 

• Entrée 
- soit par des petits jeux que l'on peut faire évoluer, 
- soit par une situation de « référence » collective pour 
poser les problèmes de mise en place de situations évolu­
tives à l’aide de variables (groupement, espaces, rôles dif­
férenciés ou non, etc.). 

• Groupement 
- effectifs réduits 2 contre 2, 
- surnombre 5 contre 2. 
• Espaces délimités et variés 
- espaces séparés, 
- espaces interpénétrés, 
- zones refuges, zones interdites. 
• Construction des rôles 
- différenciés : on est soit attaquant, soit défenseur, 
- indifférenciés : on est attaquant et/ou défenseur, 
- arbitre. 
• Continuité des actions assurée (banque de ballons, 
ramasseurs). 
• Situations simples au départ pour énoncer les consignes, 
les contraintes et les faire progresser. 
• Contraintes d'apprentissage apparaissant dans des 
situations évolutives. 

• Mise en place de situations décrochées (par exemple : tir, 
dribble, avec toutefois la présence d'au moins un adver­
saire). 
• Organisation de périodes de non jeu aboutissant à 
l'échange de stratégies. 
• Construction des règles de jeu : mise en place d'un 
« noyau central du règlement » ou règles essentielles. 
Par exemple au handball : 
- manipulation : ne pas courir avec le ballon, jouer à la main : 
- espace : respecter les zones interdites : 
- relation : respecter l'adversaire (on n'intervient que sur le 
ballon) : 
- marque : atteindre le but. 
• Score, critère de réussite explicites. 

Mise en oeuvre 
• Il organise la classe en équipes 
stables, équilibrées. 

• Il délimite l'espace. 

• Il met en place le matériel utile aux 
activités. 

• Il énonce et fait intégrer les règles 
de jeu essentielles. 

• Il permet aux enfants de construire 
les règles particulières. 

• Il met en place les règles de sécu­
rité avec les enfants. 

• Il veille à la sécurité matérielle. 

• Il définit et attribue les fonctions de 
chaque rôle. Il veille à l'organisation 
du changement de rôle. 

• Il organise des temps de non jeu 
pour : 
- confronter les stratégies, les tac­
tiques. 
- construire les règles particulières. 

• Il propose des situations évolutives 
d'apprentissage (ouvertes) pour favo­
riser l'attaque, le placement, le 
démarquage. 

• Il propose éventuellement des 
contraintes particulières pour gérer 
les différences (par exemple : droits 
différents selon les élèves : tirer de la 
main « gauche »). 

• Il met en place des rencontres 
avec d'autres classes pour : 
- donner du sens et finaliser le cycle 
d'activités ; 
- favoriser les échanges oraux et 
écrits : partir des règles particulières 
à chaque classe pour construire des 
règles communes : échanger des 
procédures, des tâches de jeux. 
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Pour le « meuble » : prendre une position et la 
garder jusqu'à l’arrivée. 

Règles et contraintes 

- changer de rôles tous les 2 passages. 
- 5 à 10 essais. 
- déplacer le meuble avec précaution car il est 
fragile (lentement, sans heurt). 
- faire prendre des formes différentes au 
meuble à chaque passage (cha ise , table , 
etc.). 

3. Acrosport 

LEVIERS VALEURS APPORT CONDITIONS À METTRE EN ŒUVRE 
LEVIERS VALEURS 

DE L'ACTIVITE Didactique Guidage de l'enseignant 

Traitement des différences 
(morphologiques) : 
- valorisation de chaque rôle. 
- mobilité pour découvrir le rôle le 
plus approprié en fonction des 
aptitudes. 

Changement des rôles 
• porteur, 
- voltigeur, 
- pareur, 
- juge. 

Règles 
De sécurité 
• porteur : stabilité des appuis, 
placement du dos et du bassin, 
tonicité. 
- voltigeur : placement, tonicité, 
équilibre, 
- pareur : placement par rapport 
au voltigeur : aide à monter, à 
tenir, à descendre, 
- ne pas se faire mal et ne pas 
faire mal : par exemple le volti­
geur ne prend pas d'impulsion 
sur le porteur pour sauter. 

D'apprentissage concernant : 
- l'équilibre : par exemple répartir 
les appuis de la pyramide. 
- la prise d'appui : par exemple 
avoir des appuis sur les points 
for ts du por teur ( cu i sse , 
épaules...). 
- la tonicité : par exemple mainte­
nir l'alignement du dos. 

Institutionnelles 

- respect du matériel, 

- enlever les chaussures. 

Mobi l i té sociale 

Communauté 
Fraternité 

Égalité 

Responsabil i té 
Part icipation 

Transparence 

• Coopération porteur, 
voltigeur, pareur. 

• Responsabilité très 
importante du pareur 
(pare, guide, consei l ­
le). 

• Respect corporel : 
ne pas fa i re ma l , ne 
pas se faire mal. 

• Plais i r du contac t 
avec l'autre, du risque 
maî t r isé , de la créa­
tion, valorisation (origi­
nalité). 

• Prise en compte des 
différences : 
- découverte de soi et 
de l'autre, 
- valorisation de cha­
cun dans ce r ta ins 
rôles. 

• Découverte d'équi­
l ibres d i f férents (par 
rappor t à la posi t ion 
ve r t i ca le ) , de po in ts 
d'appui, de prises, de 
postures collectives. 

• Point d'ancrage pour 
des ac t i v i tés gym­
niques. 

Plaisir 
- du contact, 
- de créer des formes et des figures corporelles avec l'autre, 
avec d'autres, 
- de réaliser un exploit : une acrobatie, une pyramide à plu­
sieurs, 
- de montrer, se montrer, produire un effet. 
- de chercher des formes (créativité). 

d 'où l ' importance de : 

• Entrée privilégiée par la prise de risque ou l’exploit avec 
l'exigence : maîtrise du risque pris montrée par une posture 
collective tenue dans la pyramide. 

• Règles de sécurité avec la nécessité : 
- d'appuis stables, 
- de tonicité musculaire, 
- de prises de main sûres, 
- de la prise en compte de la parole de chacun, 
- de la maîtrise de la descente, 
- d'entraide dans l'activité. 

• Rôles différents 
- porteur, 
- voltigeur, 
- pareur, 
- spectateur, juge. 

• Concertation entre les partenaires avant et pendant. 

• Apprentissages liés à la production de formes corporelles 
destinées à être vues et appréciées selon un code : risque 
(faire difficile par rapport à l'équilibre) ; originalité (combiner, 
diversifier les sélections) ; virtuosité (maîtrise : réception 
équilibrée, stabilité, esthétisme) ; 

• Occasion d'apprentissages plus gymniques, de donner du 
sens aux actions gymniques remettant en cause l'équilibre 
vertical habituel : renversement, rotation, appuis manuels, 
envol (ex. ATR. roue, roulade). 
• Faire coexister : des productions à 2, 3 pour des réalisa­
tions plus acrobatiques avec des pyramides à 6 ou 8 pour 
des effets collectifs « spectaculaires ». 
• Avec ou sans musique : point de repère temporel et créa­
tif pour les enfants (ex. musiques de cirque). 
• Des situations d'apprentissage et de recherche offrant des 
temps de concertation entre les partenaires, permettant la 
construction par les enfants de règles d'apprentissage : avant 
(temps de préparation) : pendant (ajustement dans l'action) ; 
après la pyramide (régulation pour un essai ultérieur). 

• Prolongement de l'activité 
- utilisation de petits matériels pour produire (foulards, cer­
ceaux). 
- utilisation de gros matériels (espaliers, blocs de mousse, 
plans inclinés, mini-trampoline) pour faciliter des apprentis­
sages gymniques, 
- réalisation de spectacles : devant d'autres classes, les 
parents, etc. 

Mise en œuvre 

• Il propose des situations ouvertes 
où les enfants pourront s'essayer. 

• Il construit les règles de sécurité 
avec les enfants. 

• Il incite les enfants à la mise en 
place et au maintien de cette sécurité 
matérielle. 

• Il veille à la sécurité matérielle. 

• Il définit les fonctions de chaque 
rôle que les enfants s'attribuent, et 
veille à ce que les enfants exercent 
tous les rôles. 

• Il propose et fait respecter les 
contraintes de l'activité (temps d'im­
mobilisation de la statue, réception 
équilibrée après la descente). 

• Il instaure un climat d'échange de 
points de vue entre les partenaires 
(concertation entre les partenaires). 

• Il incite : 
- en proposant la démonstration réci­
proque, 
- en imposant des contra intes de 
réduction d'appuis qui obligent à trou­
ver des positions inhabituelles (par 
exemple 2 pieds, 2 mains). 

• Il valorise : 
- le risque, par la hauteur de la pyra­
mide, la « réduction »• des appuis, 
- la maîtrise du risque par le maintien 
de la posture et le contrôle de la des­
cente (importance du pareur), 
- l'originalité en jouant sur la diversifi­
cation des propositions (par exemple 
au moins 4 statues différentes). 

• Il participe à la mise en place du 
code d'évaluation en aidant : 
- à l'inventaire des possibilités, puis à 
leur hiérarchisation (du plus facile au 
plus difficile), 
- à la mémorisation de l'activité et de 
la production, 
- en faisant représenter par des des­
sins, schémas, photos. 

• Il différencie : 
- des temps d'apprentissage et de 
recherche en favorisant la mobilité 
des duos, 
- des temps de recherche et de pro­
duction en favorisant la stabilité des 
petits groupes de 6 à 8 élèves. 
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Critères de réussite 

Pour les déménageurs : ne pas avoir lâché le 
meuble pendant le transport. 

Pour le meuble : ne pas s'être déformé. 

Variables : saisies, formes du meuble. 

Exemple 2 : « Les acrobates » 

Objectifs 

• Différencier et jouer des rôles : porteur, vol­
tigeur, pareur. 
• Augmenter la stabi l i té et la sol id i té des 
appuis au sol. 

• Se risquer à des équilibres plus « acroba-

4 . Athlétisme 

tiques » (appuis précaires, renversements, 
quadrupédie). 
• Maintenir la posture. 
• Construire un système de valeur pour éva­
luer en confrontant les points de vue (vers 
l'élaboration d'un code qui prend en compte 
le risque, la maîtrise, l 'originalité). 

Aménagement matériel 

- un espace adapté avec des tapis par îlots, 
- des fiches ou une grande affiche, 
- un support musical (souhaité). 

Groupement des élèves : par 4, sensiblement 
de la même taille ; 2 porteurs. 1 voltigeur et 
1 pareur. 

Buts pour les élèves 

- trouver des positions ou des pyramides sta­
bilisées (tenues 5 secondes) dans lesquelles 
l'équilibre est remis en jeu. 
- les montrer groupe à groupe pour les hiérar­
chiser selon la difficulté (facile, diff ici le), 
- échanger sur les critères d'appréciation. 

Règles et contraintes 

- changement de rôles, 
- temps d'expérimentation et temps de réalisa­
tion ponctués par des repères musicaux. 

Critères de réussite 

- être en équilibre stabilisé pendant 5 secondes. 

APPORT CONDITIONS À METTRE EN ŒUVRE 
LEVIERS VALEURS 

APPORT 
LEVIERS VALEURS DE L'ACTIVITE Didactique Guidage de l'enseignant 

Changement des rôles • Savoir observer son Plaisir de dépasser l'autre, de dépasser ses limites Mise en œuvre 
• athlète, 

Mobilité sociale 
ou ses partenaire(s) : 

d'où l'importance de : 
• Il définit et attribue les fonctions de 

- starter, chronométreur, juge, Mobilité sociale - pour qu'il progresse. d'où l'importance de : chaque rôle et veille à l'organisation 
- observateurs (stratégies, sécu­ - pour progresser soi- • Rôles différents du changement de rôle. 
rité). même. 

• Évaluer et conseiller 
- athlètes, 

- starter, 

• Il veille au respect de la consigne, 
des règles et contraintes. 

un camarade. - juge (gardien des performances et du respect des règles 

• Il veille au respect de la consigne, 
des règles et contraintes. 

Règles • Intégrité, objectivité du 
des épreuves), • Il met en place une observation Règles • Intégrité, objectivité du - gardien de la sécurité et du matériel, pour faire progresser. 

De sécurité 
- vigilance sur la sécurité pour 
les espaces de réception (tapis, 

Responsabilité 
Participation 

juge (facilitées par des 
mesures concrètes). 

- observateur des stratégies. 

• Construction et orientation de l'espace athlétique en 
• Il choisit des situations : 
- déclenchant l'intérêt (score, compé­

sable), • Maîtrise des risques. 3 parties tition entre équipe, contrat, défi). 
- définit ion de l 'espace athlé­ • Responsabilité : - espace d'élan ou de préparation. - de référence et d'évaluation propo­
tique (retour, récupération des - dans le choix des pro­ - espace d'effort ou de projection. sées à différents moments du cycle. 
engins) en fonction de la dange- cédures pour réussir, - espace de réception. - de résolution de problème ou d'ap­
rosité (javelots, haies). - pour veiller à la sécu­

- espace de réception. 
prentissage. 

D'apprentissage rité (par exemple main­ • Construction de la performance et de la mesure - qui permettent la réussite pour tous 
- équilibre, posture. tien des tapis de récep­

tion). 
- mesures hiérarchisées (chacun peut progresser grâce à (dispositifs matériels adaptés). 

- appuis, Communauté 

tien des tapis de récep­
tion). un système de repères stables), 

• Il questionne pour faire émerger - forces exercées sur l'engin ou Fraternité • S'auto-évaluer : me­ - choix de la performance : de accessible à tous à impos­ • Il questionne pour faire émerger 
au sol (d i r ec t i on , r y t hme . surer sa performance. sible pour fous, les règles d'apprentissage (postures, 
vitesse), 

surer sa performance. 
- chacun peut lire une performance, un résultat grâce à un enchaînement des actions, etc.). 

- trajectoires de l'engin ou du • Apprendre seul et à matériel qui concrétise la performance (plots, zones, tapis, • Il fait émettre des hypothèses, les 
corps, plusieurs. cerceaux, lignes), fait vérifier et valider. 
- coordination des actions. 

Institutionnelles : respect du 
• Valorisation de soi. 
notion de plaisir (réus­
sir, se dépasser). 

• Projet commun pour 
la production d'une per­
formance collective (ad­
dition des performances 
individuelles au cours 
de différentes activités 
athlétiques, du relais). 

- repères de prises de performance individuelle. 
• Il constitue des équipes « équili­

matériel, équipement. 

Groupa/es 

- organisation, 
- circulation entre les ateliers, au 
se in des a te l ie rs (sens du 
retour). 

Chacun peut accéder à son 
niveau : organisation spatiale 

Liberté 
Autonomie 

Égalité 

• Valorisation de soi. 
notion de plaisir (réus­
sir, se dépasser). 

• Projet commun pour 
la production d'une per­
formance collective (ad­
dition des performances 
individuelles au cours 
de différentes activités 
athlétiques, du relais). 

• Construction de règles d'action efficaces 
Exemples : 
- anticiper un départ. 
- se faire tonique, 
- construire toutes les postures adaptées (par exemple choi­
sir son pied d'appel). 
- maintenir la vitesse de course jusqu'à l'arrivée. 
- pour lancer loin il faut lancer haut. 

brées ». 

• Il choisit le matériel et son empla­
cement (par exemple en lancer, pré­
voir que la 1ère performance possible 
soit accessible à tous). 

• Il impose des consignes de sécu­
rité strictes pour pouvoir lire les résul­
tats (par exemple couloir de retour). 

du système d'évaluat ion per­

Liberté 
Autonomie 

Égalité 
• De la construct ion 

• Organisation matérielle et humaine • il veille à ce que le système de 
mettant la prise en compte de d'un système de com­

paraison approximatif 
vers un sys tème de 

- gestion du matériel par les enfants, mesures préalablement installé soit 
toutes les performances pos­
sibles (et au-delà). 

d'un système de com­
paraison approximatif 
vers un sys tème de 

- aménagement de l'espace et des dispositifs pour courir, 
sauter, lancer (par exemple espace d'élan suffisant pour 
sauter), 
- prévoir le relevé des performances, 

maintenu (pour pouvoir comparer ses 
performances). 

Résultat 
mesure universel. 

- aménagement de l'espace et des dispositifs pour courir, 
sauter, lancer (par exemple espace d'élan suffisant pour 
sauter), 
- prévoir le relevé des performances, 

• Il ne conteste pas les décisions du 

- par équipe. 
- cotation identique pour tous les 
élèves d'une même classe, par 
comparaison (valeur relative en 
C2) , en sys tème mét r i que 
(valeur absolue en C3). 

• Acceptation du - observation et utilisation des procédures d'action, juge qui assure le pouvoir de déci­
- par équipe. 
- cotation identique pour tous les 
élèves d'une même classe, par 
comparaison (valeur relative en 
C2) , en sys tème mét r i que 
(valeur absolue en C3). 

Transparence 
résul ta t fac i l i tée par 
des mesures indiscu­

- équipes stables et équilibrées ; pour respecter l'égalité des 
chances, on pourra s'appuyer sur la complémentarité des 

sion. 
• Il détermine avec les enfants le 

- par équipe. 
- cotation identique pour tous les 
élèves d'une même classe, par 
comparaison (valeur relative en 
C2) , en sys tème mét r i que 
(valeur absolue en C3). 

tables. compétences de chacun dans les 3 types d'activités athlé­ système de mesure qui deviendra 

- par équipe. 
- cotation identique pour tous les 
élèves d'une même classe, par 
comparaison (valeur relative en 
C2) , en sys tème mét r i que 
(valeur absolue en C3). 

• Résultat lisible pour tiques (courir, sauter, lancer) au sein d'un groupe stable, incontestable et des critères d'éva­

- par équipe. 
- cotation identique pour tous les 
élèves d'une même classe, par 
comparaison (valeur relative en 
C2) , en sys tème mét r i que 
(valeur absolue en C3). tous. - impartialité du juge : favorisée par des mesures matériali­ lua t ion t ranspa ren ts pe rmet tan t 

- par équipe. 
- cotation identique pour tous les 
élèves d'une même classe, par 
comparaison (valeur relative en 
C2) , en sys tème mét r i que 
(valeur absolue en C3). 

• Plaisir de se surpas­
ser. 

sées pour aboutir à un résultat incontestable. l'auto-évaluation. 
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- avoir trouvé 4 positions ou pyramides diffé­
rentes, 
- les montrer groupe à groupe, 
- les hiérarchiser (maîtrise, difficulté). 

Variables 
- posture du porteur, du voltigeur, 
- à 5 ; 2 porteurs. 2 voltigeurs et 1 pareur, 
- contacts porteurs/voltigeurs. 

Exemple 3 : « Production à 4 » 

Objectifs 
• Enchaîner des déplacements et des équi­
libres acrobatiques. 
• Coordonner ses actions (relation porteur/ 
voltigeur). 
• Faire confiance : aux par tena i res et au 
pareur. 
• Assurer son rôle jusqu'au bout. 
• Mémoriser un enchaînement collectif après 
l'avoir composé, le stabiliser. 
• Se centrer sur montage et descente (cette 
exigence de coordination oblige à anticiper 
sur la posture acrobatique et sur la posture de 
réception). 

Aménagement matériel 
- espace suffisamment large avec des tapis, 
- support musical (lent pour favoriser le place­
ment). 

Groupement des élèves : i den t ique à 
l'exemple 2. 

Buts pour les élèves 
- choisir 2 des pyramides de l'exemple précé­
dent et trouver un montage et un « démon­
tage », un début et une fin, 
- enchaîner 2 figures avec des liaisons pour 
passer de l'une à l'autre. 
- réaliser cette production au ralenti, dans le 
plus grand silence. 

Règles et contraintes 
- maintien de chaque posture 5 secondes, 
- pour les déplacements , ne pas marcher, 
inclure par exemple un tour, une rotation, 
- équilibre à la réception ou dans les 
descentes, 
- absence de bruit à la réception (amortir), action 
lente (très lente) en continu (sans à-coup). 

Variable : augmenter le nombre d'élèves à 5 
ou 6 par groupe (avec 3 porteurs). 

Critères de réussite 
- être capable de réaliser cette production au 
moins deux fois. 
- apprécier groupe à groupe selon les critères 
prédéfinis. 
- respecter les contraintes de temps et de 
lenteur. 

ATHLÉTISME 

Exemple 1 : « Les 3 tapes » 

Objectifs 
• Anticiper le départ pour se mettre rapide­
ment en action. 
• Prendre des informations visuelles et tac­
tiques pour se préparer à la poursuite. 

Aménagement matériel (dessin 4 ) : un espace 
de 20 m balisé, avec une rivière de 1 m envi­
ron, entre défieur et défié. 

Groupement des élèves : par 2. de même 
vitesse, 1 poursuivant (défié) et l poursuivi 
(défieur) ; 1 élève défie 1 autre élève. 

Buts pour les élèves 

Pour le poursuivant : rattraper son camarade 
après les « 3 tapes » (signal de départ). 

Pour le poursuivi : ne pas se faire rattraper 
après avoir tapé 3 fois dans la main du pour­
suivant. 

Règles et contraintes 

- la poursuite ne commence qu'après la 
3e tape, 
- les bras des 2 coureurs sont tendus pour 
effectuer les tapes. 
- 5 essais dans chaque rôle. 

Critères de réussite 

- 1 point pour le poursuivant s'il rattrape son 
camarade et 1 point pour le poursuivi s'il n'est 
pas rattrapé avant l'arrivée, 
- comparaison des scores en fin de manches et 
mise en relation de la réussite avec des règles 
d'actions découvertes et que l'on vérifie. 

Variable : un groupe d'élèves (3. 4 ou plus) 
défie un autre groupe. 

Exemple 2 : « Le chemin de feu » 

Objectifs 

• Enchaîner une succession de bonds par l'ac­
quisition d'une vitesse suffisante. 
• Produire des impulsions efficaces pour bon­
dir loin. 

Construire des règles 
d'action... efficaces 
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Aménagement matériel : (dessin 5) : un che­
min de tapis durs de 6 à 10 m pour rebondir : 
10 m d'élan environ. 

Groupement des élèves : par équipe de 3. 

But pour les élèves : faire le moins de bonds 
possible pour traverser le « chemin ». 

Règles et contraintes 

- prendre appel sur 1 pied. 
- continuer à courir après le dernier tapis (ce 
qui évite le traumatisme du blocage). 

Critères de réussite 

- situer le nombre de bonds. 
- sur 10 essais, parvenir à réduire ce nombre. 

Variables : même exercice sans tapis avec : 
- un tracé au sol, 
- des cerceaux (1 appui à l'intérieur). 

Exemple 3 : « Le lancer de cerceau » 

Objectifs 
• Anticiper le « lancer loin » par une rotation 
du corps. 
• P rése rve r l ' axe de lancer ma lg ré une 
ébauche d'élan en rotation. 

Aménagement matériel : (dessin 6) : 4 à 
5 zones de 1 m 50 avec des plots comme 
cibles. 3 à 5 m de distance entre la « zone 
d'élan » et le premier plot. I point pour le plot 

de la première zone. 2 points pour le suivant et 
ainsi de suite. 4 à 5 cerceaux par trio. 

Groupement des élèves : par 3, juge à tour de 
rôle. 

Buts pour les élèves 

- toucher 1 plot. 
- atteindre le suivant. 
- situer sa « zone-record ». 

Règles et contraintes 

- faire plusieurs essais chacun. 
- aller chercher les objets quand tout le monde 
a lancé. 

Critère de réussite : marquer le plus de points 
possible. 

Variables : 
- remplacer les cerceaux par des anneaux, 
- augmenter le nombre de zones, 
- respecter l'axe de rotation. 

CONCLUSION 

Dans la pe r spec t ive d ' u n e éduca t ion 
citoyenne, il nous apparaît que les points les 
plus déclencheurs qui doivent faire l'objet 
d'un réel travail avec la classe sont : 
• Enjeux et sports collectifs : la formation des 
équipes, les règles de jeu. le conflit dans l'op­
position. 

• En acrosport : le traitement des différences, 
les règles de sécurité, l'entraide : 
• En athlétisme : le caractère incontestable des 
résultats, les règles d'apprentissage, la diffé­
renciation des performances (en fonction de 
chacun). 
Dans toutes les activités, apparaît très nette­
ment l'importance capitale des changements 
de rôle dans les situations pédagogiques. Le 
passage aux différents rôles (arbitre, juge, 
joueur, etc.) va permettre de prendre du recul 
par rapport au jeu et de mieux intégrer les 
règles choisies. 
Il nous semble également que les règles de 
sécurité sont un point d'ancrage pertinent car 
très signifiantes pour les enfants. 
Ces propositions de situations et d'activités ne 
sont pas exhaustives. Beaucoup d'activités se 
prêtent en effet à la poursuite de cet objectif : 
la danse et la lutte en particulier qui permet­
tent des contacts corporels diversifiés avec 
autrui et un rapport au corps et à l'autre très 
spécifique (un travail équivalent pour ces deux 
activités a été fait). 
Notre approche de la citoyenneté se situe dans 
une perspec t ive d y n a m i q u e du c i toyen 
capable de construire, respecter et remettre en 
cause la règle. 
Enfin, il nous paraît fondamental de mettre 
l'accent sur l'atout essentiel que représentent 
l’unicité du maî t re et la po lyva lence de 
l'équipe pédagogique dans la poursuite d'un 
tel objectif. Abandonner l'EPS aux interve­
nants extérieurs, c'est faire courir le risque 
aux élèves de ne pas profiter des caractères 
transversaux et signifiants de ces activités. 
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Marne). 
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Cycle 3 : CE2. CM 1. CM2. 
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scolaire du volley-ball », Revue Spirales n° 1. UFR-APS 
Lvon, 1986. 

Revue EP.S n°278 Juillet-Août 1999 c. Editions EPS. Tous droits de reproduction réservé




